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Les debuts de la transplantation experimentale - Considerations

de Charles Bonnet (1720-1793) sur la «greffe aniinale»

Par Gerhard Rudolph

Si l'historiographie medicale a un interet de puiser ses themes dans la medecine

vivante comme 1'a demande Henry E.Sigerist1, si eile doit non seulement com-

prendre une epoque en elle-meme, mais introduire la notion de valeur dans ses

recherches, l'exemple de Geneve pourrait offrir le meilleur argument pour cette
these. On n'a qu'ä se rendre compte de la portee des travaux et des reflexions

concernant la «greffe animale», travaux et reflexions qui constituent le debut de

la transplantology2.
En effet, au XVIIIc siecle, des Genevois se trouvent ä l'avant-garde de la

recherche physiologique, Geneve ayant su developper depuis plusieurs generations
dejä, un climat propice aux travaux d'esprit et ä la recherche scientifique3. On

se souvient volontiers des eloges faites par d'Alembert (1717-1783) dans un article

qu'on n'a d'ailleurs pas tres aime ä l'epoque4 : «Toutes les sciences et presque
tous les arts ont ete si bien cultives ä Geneve, qu'on serait surpris de voir la liste
des savants et des artistes en tout genre que cette ville a produit en deux siecles.

Elle a eu meme quelquefois l'avantage de posseder des etrangers celebres, que sa

situation agreable, et la liberte dont on y jouit, ont engages ä s'y retirer.»
Au XVIIIs siecle, grace ä «cette generation d'elite qui devait embellir 1'Europe

en servant sa patrie» comme disait Edouard Humbert5, l'esprit de cette cite a

aussi influe sur la medecine, bien que plusieurs de ses grands savants6 ne fussent

pas medecins de formation, tels que Jean Jallabert (1712-1768), Abraham

Trembley (1710—1784), Charles Bonnet (1720-1793), Jean Senebier (1724-1809).
Leur travaux en physique, en physiologie animale et vegetale, parfois sans suite
immediate pour 1'art medical invetere, leurs assurerent pourtant une place
d'honneur parmi les medecins. Ainsi Louis Jourdan (1788-1848) a-t-il reserve

une place exceptionnelle de sept pages ä Charles Bonnet dans sa Biographie
medicale7 et, dans VEncyclopedie de Dechambre parait 1'article «Bonnet»,8 sorti
de la plume d'Achille Cheraud (1817-1885) en 1876, ä l'annee meme de Inauguration

de la nouvelle Faculte de Medecine9.

Evidemment au XVIIIs siecle, et meme au XIXs, l'aspect immunologique de

la transplantation des organes est encore inconnu. Les deux ordres de recherche

ne se joignent que vers 1950. Mais, l'immunologie (ou ce que deviendra le noyau
de l'immunologie moderne) a de tres bonne heure ses defenseurs ä Geneve. On

pense ä Theodore Tronchin (1709-1781) et son article «Inoculation», un compte
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rendu de trente ans d'experience insere dans VEncyclopedie de Diderot et de

d'Alembert10, et ä Louis Odier (1748-1817) qui a traduit Jenner en 1798 et contri-
bue de tres bonne heure ä la propagation de la vaccination11. C'est l'immunologie
des maladies infectieuses (Infektimmunologie)12, mais elle prepare le vaste champ
des connaissances, qui permettront un jour de devoiler le secret des rejets.

1. Les travaux de Trembley et de Bonnet

Quel est le premier document de la transplantation experimentale En 1744

Abraham Trembley, Membre de la « Royal Society», publie ä Leyde13, immediate-

ment suivi d'une edition parisienne14, ses Memoires pour servir ä l'histoire d'un

genre de Polypes. Peu de temps apres (debut 1745) parait chez le meme editeur
ä Paris le Traite d,Insectologie par Charles Bonnet15. L'auteur qui a juste vingt-
cinq ans, est Membre de la Societe Royale de Londres et, des 1740 Correspondant
de l'Academie Royale des Sciences ä Paris. La seconde partie du traite de Ronnet -
la premiere traite de la preuve experimentale de la Parthenogenese16 — contient
les «observations sur quelques especes de vers d'eau douce, qui coupes par mor-
ceaux deviennent autant d'animaux complets».17 C'est-a-dire, si on divise une

Hydre ou certaines Annelides en plusieurs fragments on obtient autant d'individus

que de fragments18. En outre il est possible de greffer ou de transplanter un
fragment sur un autre individu avec lequel il forme ensuite une unite biologique.

II faut croire que ces publications etaient attendues par le public instruit avec

impatience, car Reaumur (1683-1757), «le prince des naturalistes» - tel est le

titre d'honneur que lui donne le savant genevois Emile Guyenot19 - avait dejä

communique ä ses lecteurs quelques unes des observations etonnantes de Trembley
et de Bonnet. Enrichies du commentaire de Reaumur, elles occupent une large

partie de la preface du sixieme tome des Memoires pour servir ä Fhistoire des

insectes, paru en 174220. Certains resultats etaient meme diffuses avant cette date.

«Peut-on se resoudre ä croire — ecrit Reaumur21 - qu'il y ait dans la nature des

animaux qu'on multiplie en les hachant, pour ainsi dire par morceaux Que d'un
animal on puisse en avoir deux complets apres un temps assez court22, en les

coupant en deux parties Que si on les coupe en trois, on aura trois animaux
semblables et egaux ä celui qui a ete divise Qu'enfin il y a tel animal qui etant
divise en 8, 10, 20, 30 et 40 parties, est multiplie autant de fois Chaque huitieme,

chaque dixieme, chaque vingtieme, chaque quarantieme devient un animal
semblable ä celui dont il a ete une petite portion.» Et il poursuit: «Autrefois
c'etait peut-etre un titre ä fait pour etre cru, que d'etre merveilleux, mais ce qui
m'a paru prouver ä l'honneur de notre siecle, que generalement parlant, on est

parvenu ä savoir douter, c'est que quoique la decouverte des insectes qu'on multi-
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plie en les coupant par morceaux, ait fait une nouvelle dont on s'est beaucoup

entretenu ä la Cour et ä la ville, cependant je n'ai vu aucune personne qui l'ait
crue sur le premier recit qu'elle en avait ou'i.»23 «D'ailleurs on ne saurait trop tot
rendre tres publique une decouverte qui ä la verite deroute nos anciennes idees,

et nous jette dans de nouveaux embarras sur la nature des animaux et sur leur
conformation la plus intime, mais qui etend nos vues et peut nous en faire naitre
de nouvelles... Au reste ce n'est pas assez d'attester la verite d'un fait si etrange,
il est necessaire et juste de mettre en etat de le voir et revoir, ceux qu'on veut
convaincre de sa realite.»

Reaumur a tout de suite su interesser ses autres correspondants24 : Gilles-

Augustin Bazin (1681-1754) ä Strasbourg pour les Pucerons, Jean-Etienne
Guettard (1715-1786) et Charles-Rene Girard de Villars (1698-1769) pour les

Polypes que Pierre Lyonet (1707-1789) etait dejä en train d'etudier. Les experiences

sont multipliees, les resultats confirmes. Reaumur lui-meme reprend les

experiences de Bonnet sur les vers d'eau douce (experiences que le Pere Mazzoleni,

1719-1768, ä Rome repete avec le meme succes), et il etend le champ d'investi-

gation sur les sangsues (cette fois sans elfet) et sur les planaires qui donnent de

nouveau un resultat positif.
Trembley ä la Haye25, Bonnet ä Geneve etaient en correspondance permanente

avec Reaumur. II les conseillait, il les encourageait. lis pouvaient s'appuyer comme
disait Trembley «du grand observateur qui fait l'ornement de la France et de son
siecle»26 et Bonnet assure en parlant de la methode de Reaumur : «Je l'ai suivi,

pour ainsi dire, pas ä pas...» et il ajoute modestement: «Dans un pays si vaste
et jusqu'ici assez peu frequente, il n'est pas difficile de faire de nouvelles decou-

vertes.»27 Le visiteur de l'Institut de France qui aura le privilege de voir s'ouvrir
devant lui le dossier des correspondants de Reaumur lira avec emotion la suite
de ces fascinantes decouvertes. II ne faut pas oublier que pour Karl Ernst von
Baer (1792-1876) les travaux de Trembley signifiaient le commencement d'une

ere nouvelle de la physiologie28.

2. La «classe des insectes»

En peu de temps le Polype devint un animal ä la mode, suivi de pres des «insectes»

de Bonnet. Ni la remarque de Buffon (1707-1788) ä l'adresse de Reaumur

«qu'une mouche apres tout ne doit pas tenir plus de place dans la tete d'un
naturaliste qu'elle ne tient dans la nature»,29 ni l'ironie de Diderot (1713—1784)50

etaient suseeptibles de changer cet interet.

Objet de la curiosite des peintres neerlandais du XVIIe siecle qui ont decouvert
leurs valeurs esthetiques — comme Jan van Kessel (1626-1679)31 ou Rahel (1665—
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1750), la fille de l'anatomiste Frederik Ruysch (1638-1731) - les insectes sont

passes aussitot dans le camp des naturalistes grace ä Jan Swammerdam (1637-
1680 32. Reaumur est le premier ä en etudier methodiquement la morphologie, la

physiologie, 1'ecologie, le comportement.
Est-ce une ere entomologique qui s'annonce Fait curieux, Albert de Haller

(1708—1777) utilise deux ex-libris, dont l'un date 1743 : ils representent des

insectes, une chenille et un papillon, portant l'inscription «non tota perit».33

Cependant, ni l'Hydre de Trembley, ni les Vers de Bonnet sont des insectes

d'apres notre entendement. En fait, nous nous trouvons encore ä l'epoque pre-
linneenne. Comme sur les tableaux de Jan van Kessel, serpents et chenilles font
partie d'une meme classe. «La grandeur d'un animal ne doit pas suffire pour
l'oter du nombre des insectes», affirme Reaumur34. «Une chenille n'en serait pas
moins chenille, si on en trouvait de plusieurs pieds de longueur. Un Crocodile

serait un furieux insecte, je n'aurais pourtant aucune peine ä lui donner ce nom.
Tous les reptiles appartiennent ä la classe des insectes par les memes raisons que
les Vers de terre lui appartiennent.» Certes, l'homme des experiences meprise le

classificateur et ce sont souvent des biologistes ou des ecrivains de second ordre

qui ont le souci des systemes, tels que Frangois Aubert de la Chesnaye des Bois

(1699-1784), dont le Systeme naturel du Regne animal35, repondant ä un besoin

general de systematisation, a connu un certain succes publicitaire.
En ce qui concerne les «insectes aquatiques» on reste, meme en 1750, toujours

proche d'Aristote et de ses «Anaimes» (ävai/ua Cfüct). Des etres enigmatiques
comme l'Hydre36 sont declares Zoophytes ou animaux-plantes, «dont la nature
tient de l'animal et la figure du vegetal».87 Les fausses routes de la systematique
animale offrent pourtant des aspects historiques passionnants comme l'a demontre
Emile Guyenot38.

3. La «greffe animale». La notion de regeneration

La publication quelque peu hätive du microscopiste anglais Henry Baker (1698-
1774)39 An attempt towards a natural history of the Polype, Londres 1743 - un an
avant Trembley et repetant ses experiences — n'avait rien öte ä l'importance de

l'ceuvre du Genevois, qui restera un classique de la science experimentale. Ceci

sera aussi vrai pour ceux qui demeurent insensibles aux belles gravures de Pierre

Lyonet (edition de Leyde) et qui leur preferent les dessins schematiques, dans

quelque sens plus modernes, de Baker.
Ne connaissant pas suffisamment bien le procede de Trembley, Baker n'a pas

reussi de reunir les moities d'un Polype coupe en deux ou de combiner des

fragments heterogenes40. Trembley donne la description de ses experiences (faites en
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Novembre 1742) dans le IVe Memoire41: «Le hazard m'a appris a reunir des

portions de Polypes : j'avais mis dans un petit verre deux morceaux de Polypes dont

je m'etais servi pour faire une experience. Les ayant examines le lendemain, je
remarquai qu'ils etaient attaches l'un ä l'autre : je les coupai de nouveau, et je
les rapprochai expres ; ils se reunirent encore : il n'en fallut pas davantage pour
me porter ä faire cette experience avec attention. Yoici comment je me prends

pour reunir des portions de Polype...»
Suit une description minutieuse de sa technique experimental et des mesures

ä prendre pour parer aux difficultes qui pourraient survenir. Apres avoir reussi

ce que Alfred Giard (1846—1908)42 appellera plus tard (en 1896) la «greife auto-

plastique», Trembley entreprend de reunir des portions de differents Polypes,
c'est-ä-dire des homoplastics et meme des heteroplasties. Ces derniers essais

etaient cependant moins convaincants.

«Lorsque je fus parvenu - ecrit Trembley43 - ä reunir des portions de Polypes,
ä les greffer en quelque maniere [voilä le nouveau terme] je fis d'abord part suivant

ma coutume du succes de cette experience ä M. de Reaumur. Ce fait ne lui etait

pas nouveau.» II avait meme songe ä reunir des Orties de mer et charge M. de

Villars de ces recherches44. Le terme de «greffe animale» qui deviendra bientot
courant a ete employe, d'apres mes connaissances, d'abord par Duhamel du
Monceau (1700-1782) en 174645. Trembley avait dejä fait le rapprochement de

ses propres observations (sur l'autogreffe) et de Celles de la Chirurgie. «L'ex-
perience - dit-il46 - a appris en bien d'occasions que les parties des animaux

pouvaient, lorsqu'elles se touchaient, s'attacher et se reunir aussi facilement que
le font Celles des plantes. C'est ce que les Medecins et les Chirurgiens ont eprouve
bien des fois ä l'egard du corps humain; et c'est ce qui oblige ä prendre des

precautions dans le cas ou l'on veut empecher qu'une pareille reunion se fasse.»

Les recherches de Trembley sur la regeneration de l'Hydre, les investigations
de Bonnet sur celle des Vers et de Bonnet et de Spallanzani (1729-1799) sur celle

de la patte du Triton47, ces experiences concretes ont «degage d'emblee une

premiere notion: celle des rapports etroits entre la regeneration et la greffe».48

La serie de ces travaux impressionnants debute par un travail qui montre dejä
toute la maitrise de son auteur et tout l'interet de ce genre de recherches, c'est le

Memoire sur la reproduction de quelques parties des ecrevisses par Reaumur de

17 1 249.

Charles Bonnet, ayant eu la main heureuse de choisir les Vers de terre comme

objets d'investigation, a vu le premier les consequences pratiques qui resulteraient
des nouvelles decouvertes. II ecrit dans sa Preface de 1745: «Ces insectes etant
de plus fort gros, les Medecins et les Chirurgiens pourront y etudier mieux que
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dans aucune partie de notre corps, ou de celui des animaux, tout ce qui concerne
la theorie des plaies, la maniere dont elles se cicatrisent et se consolident etc. Qui
sait meme si cela ne les conduira point ä quelque decouverte qui perfectionnera la
Medecine et la Chirurgie ?»50

Les consequences immediates pour la recherche medicale ont ete minimes,
sinon nulles. Trembley et Bonnet avaient bientot abandonne la recherche micro-

scopique. Le probleme de l'irritabilite occupait davantage les experimentateurs
de la seconde moitie du siecle51.

Ce n'est que vers la fin du XIXe siecle que les travaux de Trembley et de Bonnet
sont repris avec la meme technique (qui avait garde toute sa fraicheur) et abou-

tissants aux memes resultats52 : notamment par Georg Wetzel (1871-1941) ä

l'epoque physiologiste ä Breslau, par Eugen Korscheit (1858-1946), professeur
de Zoologie ä Marbourg, et par le pathologiste Ernst Jcest (1873-1926), un
disciple de Paul Ehrlich. On decouvre qu'un deuxcentieme du corps d'un Polype
suffit pour reproduire un animal entier. Wetzel53 reunit des fragments d'une meme

espece ce qu'il appelle «greffe legitime» et des especes differentes («greffes
illegitimes»). Seules les Hydres vertes et grises ne fusionnent pas. Les physiologistes
Theodor Wilhelm Engelmann (1843-1909), eleve de Donders, Moritz Nußbaum

(1850-1915), eleve de Pflüger, Hidetsurumaru Ishikawa (*1878), eleve de Biedermann,

et Thomas Hunt Morgan (1866-1945), directeur de l'Institut Kerckhoff ä

Pasadena en Californie, joignent ces initiatives par leurs propres recherches egale-

ment inspirees par l'ceuvre des Genevois. Une fois de plus les representants de Ja

medecine proprement dite admirent, mais ne se sentent pas concernes par ce

qu'on appelle maintenant «Entwicklungsmechanik».54

4. Contribution au developpement de la methode experimental

Toutefois, ce qui est essentiel dans l'ceuvre de Trembley et de Bonnet et ce qui
sera dorenavant de la plus grande portee pour les sciences de la vie, ce n'est pas
l'accumulation des donnees morphologiques et physiologiques, c'est le developpement

et l'exposition d'une methode de recherches, initiee entre autres par
Reaumur et menee ä la perfection, ä la derniere rigueur et clarte par les auteurs
Genevois.

Quand Maupertuis (1698-1759) dans sa lettre sur le progres des sciences (de

1752), exigea «pour faire de l'Histoire naturelle une veritable science il faudrait
qu'on s'appliquät ä des recherches qui nous fissent connaitre non la figure parti-
culiere de tel ou tel animal, mais les procedes generaux de la nature dans sa

production et sa conservation»,55 il n'avait qu'ä tourner les yeux vers Geneve

et regarder la voie qui etait ouverte entretemps.
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De lä se derivent, s'imposent, toutes les regies pour les investigations futures.
Et c'est Bonnet qui, assiste en quelque sorte par Spallanzani, a encourage Jean
Senebier ä ecrire son Essai sur Vart d'observer et de faire des experiences (1775/

1802)56, une «Somme» de la recherche qui, par ses principes memes, n'a rien perdu
de son actualite. Car, de ces principes s'inspire en bonne partie le «raisonneraent

experimental» developpe au XIXe siecle. Peut-etre est-il significatif que l'his-

toriographie moderne se souvienne de ces fondements methodiques de la recherche57,

dont le contenu technique ne sera pas moins attrayant que les tendances

philosophiques, qu'ils laissent entrevoir.

5. Le probleme des «Anciens» et des «.Modernes»

Pour comprendre le pas decisif vers 1740 dans la biologie experimentale, il serait
bon marche d'evoquer le modele de Thomas S. Kuhn, qui, d'ailleurs, se revele de

valeur douteuse pour l'histoire des sciences68. Mais, les ecrits de Trembley et de

Bonnet contribuent d'une fagon remarquable ä une discussion qui depuis plus
d'un demi-siecle (1687)59 passionne les esprits et qui ne se borne pas aux questions
litteraires et artistiques, car eile affecte autant les sciences : c'est le probleme des

«Anciens» et des «Modernes».
Dans la Preface de 1745 Bonnet declare : «Ce n'est que depuis le renouvelle-

ment de la Philosophie60 qu'on a commence d'observer les insectes avec attention
et par principes. Avant cette heureuse epoque l'etude de la nature n'etait propre-
ment que celle des opinions de quelques philosophes. C'etait moins par
experiences qu'on cherchait ä s'assurer des faits, que par le temoignage des Anciens.

Reconnus pour les seuls depositaires des secrets de la Nature, on les consultait

comme les oracles61 et jusqu'ä leurs expressions et ä leurs erreurs etaient respec-
tees.»

«Dans cet etat de choses, l'Histoire Naturelle ne prenait peu ou point d'accrois-

sement: les Naturalistes reduits ä copier les Anciens, et ä se recopier les uns les

autres, transmettaient dans leurs ecrits, avec un petit nombre de verites, beau-

coup de prejuges et d'erreurs. Enfin la nouvelle Philosophie est venue dissiper
l'enchantement, et apprendre aux Physiciens ä etudier la Nature dans la Nature
elle-meme. »62

Dans les Considerations sur les corps organises on peut lire: «...combien de

merveilles inconnues au Sage et aux Anciens, que nos instruments et nos methodes

nous ont devoilees En rendant justice aux Anciens, il faut eviter de faire tort
aux Modernes.»63

Et Trembley (1744) : «Ces faits que les Philosophes n'ont pu voir, ou plutot que
le prejuge ne leur a pas permis de chercher ou de voir peut-etre, quand ils etaient
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sous leurs yeux; ces faits, dis-je, peuvent etre decouverts par des enfants...», et:
«II est bien vraisemblable que sans plusieurs prejuges qu'on s'est faits, l'His-
toire naturelle serait plus avancee qu'elle ne l'est...»64 La prise de position est

nette.

6. Bonnet Theoricien

A Jean Rostand revient le merite d'avoir attire l'attention, il y a dix ans, non
seulement sur l'experimentateur, mais aussi sur le theoricien. On comprend mal
le soupir de Cheraud (1876) : «mais pourquoi Ch.Bonnet n'est-il pas ne avec de

bons yeux ?...»
Ses ceuvres «philosophiques», fruit de l'abandon force de la recherche experi-

mentale, olfrent un enseignement riche pour la biologie et la biologie de la
transplantation en particulier. Des Contemplations de la nature dit Jourdan65 : «cet

ouvrage a plus contribue encore que ceux de Buffon ä repandre le goüt de 1'his-

toire naturelle...» La medecine aurait du en profiter elle aussi.

Les reflexions que fait Bonnet sont toujours les reflexions d'un homme de

science. Ce que certifie Georges Cuvier (1769—1832) dans son eloge de 1810 : «On
reconnait cependant toujours dans ces ecrits de son second age, aux faits dont ils

sont nourris partout, au soin avec lequel il evite de se perdre dans les systemes
fondes sur l'abus des termes abstraits, le philosophe entre dans la metaphysique

par le chemin de l'observation. Le choix qu'il fit de Malebranche et de Leibnitz

pour ses guides et le choix plus particulier qu'il fit entre leurs idees, rapellerent
toujours ses premiers goüts.»

«Mais ce qui le marque le mieux, ce furent des hypotheses physiques qu'il
ajoutait toujours quand il avait epuise le champ de l'observation, et par lesquelles
il semblait encore vouloir offrir ä l'esprit des objets saisissables quand les sens se

refusaient ä lui en presenter.» Et, en pleine epoque romantique, il fallait ajouter :

«Ce besoin d'idees claires, presque sensibles qui constitue le veritable esprit
du cartesianisme, avait ete soigneusement entretenu dans l'ancienne Academie
des Sciences, et Bonnet en avait ete penetre par sa correspondance avec Reaumur.

» 66

Bonnet s'explique lui-meme67: «Je n'ai tire des faits que les consequences qui
me semblaient en decouler le plus naturellement. J'ai souhaite que mon livre fut
une espece de Logique. Je n'ai done pas mis les Conjectures ä la place des Faits ;

mais j'ai fait ensorte qu'elles resultassent des Faits comme de leurs principes.»
II garde done toujours «le fil precieux de l'experience» et ce fut presque un titre
d'honneur que d'etre accuse de materialisme par Jean-Jacques Rousseau68,

«l'esprit revolte, comme disait Jean Starobinski, qui se manifeste par le refus,

57



par la negativite», et «quand il parle de la nature c'est pour l'opposer ä la societe

policee de son temps».69

7. Les germes reparateurs

Dans les Considerations sur les Corps organises (1762), sept chapitres sur vingt70
traitent plus ou moins explicitement des problemes de la «greffe animale». De

nombreuses remarques dans la Contemplation de la nature (1764)71 et dans l'Essay
analytique sur les Facultes de l'äme (1760)72 completent ces vues.

Sans insister sur le probleme general de la croissance et de ses limites, sur le

probleme de la regeneration (Bonnet tient egalement compte de la cicatrisation
des plaies, de la formation du cal, de la force regeneratrice en dependance de l'äge
du sujet), ce sont notamment deux notions qui se degagent, qui frappent le

lecteur juste ä cause de leur interet actuel pour la biologie de la transplantation :

la notion d'organisation, voire de preorganisation, et la notion de la «personne»
dans la relation sujet et partie greffee.

Quant ä la notion d'organisation73 Joseph Schiller a revele l'influence du

Neuchätelois Louis Bourguet (1678-1742) sur les opinions de Bonnet74. Celui-ci,

cependant, semble moins affirmatif75. En realite, la notion d'organisation chez

Bonnet ouvre des perspectives inattendues et Rostand cite ä ce propos un mot
remarquable de la Palingenesie (1769) : le mot de germe «designera encore toute

espece de preformation originelle, dont un tout organique peut resulter, comme
de son principe immediat».76

L'existence de «germes reparateurs» ou de «germes prolifiques» dissemines

dans l'organisme (car, «ce qui se regenere preexiste originairement en petit»)
entre dans le cadre plus general de l'hypothese de la preformation77, qui chez

Bonnet cependant garde une extreme souplesse.
Bonnet declare78 : «...quand il s'agit de produire dans l'animal un Tout

organique, la Nature parait s'y prendre de la meme maniere que pour produire dans

le Vegetal une nouvelle branche. Elle a preformee cette branche, eile l'a renfermee

en petit dans un bouton, et sa production est moins une vraie generation que le

simple developpement de ce qui etait dejä tout forme. La nature parait avoir de

meme renferme en petit dans une espece de bouton les parties que les insectes

reproduisent ä la place de Celles qu'ils ont perdues...»
«Des Arteres supposent des veines, les unes et les autres supposent des nerfs

et bien d'autres organes. Tout cela coexiste done ä la fois, car comment concevoir

que differentes parties destinees ä former un meme Tout, ä concourir ensemble au

meme but, et dont par consequent toutes les actions sont conspirantes ou
relatives, soient produites les unes apres les autres par apposition... ?»
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« Si l'on admet des germes particuliers pour la production des Dents, pourquoi re-
fuserait-on d'en admettre pour la production de parties beaucoup plus composees,
et dont la formation repugne encore davantage aux explications mecaniques ?»

Quand Eugen Korschelt dans son traite Regeneration und Transplantation parle
de «facteurs regulateurs internes», il reprend l'idee de Bonnet79. L'etude, dit-il
notamment, de la regeneration des Vers de terre a montre a Bonnet que ces

animaux sont susceptibles de former une tete ou une queue nouvelles. II admettait
done l'existence de substances organisatrices («Bildungsstoffe») qui seraient

transportees semblables ä des courants de seve («nach Art von Saftströmen»)
jusqu'ä l'endroit oü elles declencheraient la formation nouvelle, qui se realise

selon un plan ou un programme preexistant ä cet endroit: dans la cas des Vers de

terre une formation de tete dans la partie anterieure, une formation de queue
dans la partie posterieure. On pense aux travaux de Hans Spemann (1869-1941,

prix Nobel 1935) : realisation d'une structure par les forces inductrices de la

region avoisinante («Formbildungsfähigkeit, angeregt durch Induktion vom
Nachbarteil»), pour laquelle seraient responsables certaines proteines d'un poids
moleeulaire relativement petit (sequences de 20 ä 40 acides amines).

8. Le probleme de la «personne»

En 1936 Maxim Bing, neurologue ä Budapest, a publie un article sur «la personne
biologique» dans lequel il deplore que les biologistes aient longtemps neglige un
sujet comme l'individu, 1'unite biologique, la personne80. Le nom de Bonnet n'est

pas mentionne. Et pourtant Pierre Flourens (1794-1867), un des grands physio-
logistes du XIXe siecle (qui n'y figure pas non plus), avait dejä attire l'attention
sur ce point. II ecrit dans son Ontotogie naturelle (1861) : «La physiologie propre-
ment dite est une etude analytique et experimentale... L'etude des etres nous
donne une autre science. Nous ne decomposons plus les etres : nous les etudierons

en eux-memes, chacun ayant son individualite, son unite propre. Je divise done

la physiologie en deux branches : la physiologie des fonetions et la physiologie des

etres... Ce mot etre, dans le sens ou je m'en sers ici est un mot nouveau. On le

trouve cependant un peu employe par Bonnet, qui ecrivait dans la seconde moitie
du dernier siecle...»81

En realite Bonnet a soigneusement etudie la question de la «personne
biologique», le destin de l'etre, du «Moi» surtout dans les experiences de transplantation

ou de reunion, de fusion de deux individus auparavant distinctes. II a

nettement pose la question de la volonte ou de l'äme secable.

II traite le probleme dans son Essai analytique sur les Facultes de Fame (1760) :

«Dans le corps de diverses especes d'animaux comme dans celui des plantes les
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parties essentielles ä la vie sont organisees et distribuees de fagon, que lorsqu'on
coupe l'animal ou la plante par morceaux, chaque morceau conserve une vie qui
lui est propre et reproduit toutes les parties qui lui manquaient pour etre un Tout
semblable ä celui qu'il composait auparavant.» Et: «Que devient done le Moi

ou la Personnalite dans un animal dont il semble que nous puissions ä notre gre
multiplier le Moi en le coupant par morceaux ?»82

La reponse (sans insister sur les arguments83) : «Toutes les facultes corporelies
et sensitives dans un organisme non developpe ne sont... que de simples puissances.

» «Ainsi il n'y a point de Personnalite dans les portions de l'animal qui n'ont
point encore commence ä se completer.»

Ou, plus explicite encore, ä l'egard des Polypes greffes84 : «Quand on greffe la
tete d'un Polype sur le trongon d'un autre Polype, il est bien clair que la
Personnalite ne change pas, puisque cette operation n'interesse point le cerveau.»

«Quand on met bout ä bout plusieurs portions de Polypes, elles se greffent les

unes aux autres, et ne forment ensuite qu'un seul animal. La tete qui se developpe
dans la premiere portion devient le siege d'une nouvelle Personnalite.»

«Je ne sais pas ce qui arrive au cerveau de deux Polypes que Ton insere l'un
dans l'autre, et dont les tetes se greffent. Mais je congois qu'il peut survenir l'une
ou l'autre de trois choses :

1° ou les deux cerveaux subsistent sans alteration, et alors il y a deux personna-
lites distinctes,

2° ou l'un des cerveaux s'oblitere par la pression de l'autre, et alors il n'y a qu'une
seule personnalite,

3° ou les deux cerveaux sont detruits, et alors il se forme une nouvelle personnalite

par le developpement d'un autre cerveau.»

9. La reception des travaux des biologistes Genevois

La question de la reception, du rayonnement des travaux de Trembley et de

Bonnet, y inclus les ouvrages philosophiques, a ete effleuree ä plusieurs reprises.
Le retentissement au XVIIIe siecle a ete extraordinaire85, aussi dans les milieus
litteraires86. Le public medical fut informe en detail par le huitieme tome des

Elementa Physiologiae (1765) et le grave Haller ne cache pas son enthousiasme

pour les decouvertes des Genevois : «Miracula ista Abrahamus Trembley auxit...»
et « Carolus Bonnet, et verax et solers auctor, animalis per mediam divisi quamque
dimidiam partem, etiam decies dissectam et in frustrilla redactam, novum caput
restaurare...»87

Deux faits meritent d'etre retenus : le physicien et philosophe allemand Georg

Christoph Lichtenberg (1742-1799), utilisant le Polype d'eau douce, a repete avec
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succes les experiences de Trembley sur Ja greffe animale. II a ete applaudi par
Blumenbach (1752-1840), anatomiste ä Gcettingue, et par Goeze (1731-1793),
traducteur de Bonnet et experimentateur tres habile. Les exploits de Lichtenberg
ont ete publies sous forme de Lettre adressee au naturaliste Georg Forster (1754—

1794)88.

Les travaux de Bonnet sur les vers on ete repris par Je medecin danois Otto
Friderich Müller (1730—1784). II parle de ses experiences dans un Jivre charmant89

ou il presente, grave par lui-meme, sur la page du titre les Ohgochetes sous forme
de ravissantes Naiades et autres deesses grecques. Le laurier qui decorait jadis
Reaumur est passe sous sa plume au Genevois. A son tour Bonnet est devenu

«l'ornement de notre [XVIII6] siecle».

Un siecle presque apres la mort de Bonnet, en 1881, parait J'important rapport
du physiologiste de Kiel, Victor Hensen (1835-1924), sur la «Reproduction».90
II forme un volume entier du Traite de Physiologie de Ludimar Hermann. Ce

minutieux travail fait brievement allusion ä Trembley, il se tait sur Bonnet. A
tort les medecins de laboratoire avaient retire leur confiance ä un homme qu'ils
regardaient comme philosophe91. En outre, ä partir de la lignee Spallanzani—

Baronio, retracee par Luigi Belloni92, l'histoire de Ja greffe animale a trouvee une
suite et une autre direction avec Paul Bert (1863). Mais lui aussi en tant que
physiologiste de Ja transplantation, s'enracine ä peine plus solidement dans le

mibeu medical de son temps.
On peut done conclure par la constatation toujours valable de Erwin H.

Ackerknecht93: «Le XVIII6 siecle, le siecle des lumieres a apporte ä la medecine une
contribution qui est aujourd'hui souvent oubliee ou meconnue.» Malgre de nom-
breuses etudes (de la part des historiens) sur les chercheurs genevois, J'interet
medical de l'ceuvre de Trembley et de Bonnet reste ä mediter. La transplantology
pourrait en donner l'occasion et Je lecteur qui ne s'arrete pas simplement aux faits
biologiques aura l'avantage de trouver en Bonnet un interlocuteur philosophique
qui l'amenera sur un terrain interessant de la pensee biologique et dont les paroles
ne s'oublient pas facilement:«Tout ce qui est doue de vie et de sensibilite a droit
ä la consideration» ou ce temoignage d'une admirable sagesse : «J'ai toujours une
place en reserve dans mon cerveau pour les opinions contraires».

L'auteur tient ä remercier les Secretaires perpetuels de l'Academie des Sciences ä Paris,
Messieurs R.Courrier et P.Germain, de l'avoir autorise de consulter dans les Archives de

l'Academie les documents se rapportant ä Reaumur, ä Bonnet et ä Trembley. - II est
redevable ä la «Deutsche Forschungsgemeinschaft» d'une subvention lui permettant d'ef-
fectuer ses recherches.
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Summary

The physiology of transplantation begins about 1740 with the experimental work done by
the Genevan scientists A.Trembley and Ch. Bonnet. In a narrow collaboration with Reaumur,

they were able to demonstrate the connection between regeneration (Reaumur 1712)
and transplantation. The authors clearly recognized the importance of this new field of
research for medical and surgical applications. Their rigorous experimental method, a model
for biological investigations, stimulated the Genevan J.Senebier to search for the principles
and to codify (1775/1802) the rules of observation and experimentation in natural science.

The biophilosophical writings of Bonnet (since 1760) are of particular interest for modern
transplantology, for they discuss in an explicit manner a) the question of the organization
of living material and its intrinsic regenerating forces, b) the problem of the biological
"person", which arises when an individual or parts of him are grafted upon or fused with
other individuals. The intellectual attitude of Bonnet and Trembley furnishes a striking
example of a major problem of the early Enlightenment persisting in the middle of the
18th century, namely, the opposition between the "Ancient" and the "Modern", i.e.,
between dogmatists and experimentalists.
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